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Le prélat sourit à cette distinction, et la lui laissa 
avoir sans seulement se demander si la réputation 
de son interlocuteur ne l’autorisait point à soupçon­
ner qu’il eut aidé son bœuf à se casser le cou.

Mais s’il était indulgent lorsqu’il était seul en 
cause, il ne pouvait souffrir qu’on s’attaquât à ses 
religieuses. Un métis — peut-être le même individu 
— s’était abaissé jusqu’à voler une vache qui appar­
tenait au couvent, et l’avait vendue pour pouvoir 
célébrer une noce à la manière du temps. Le larcin 
ayant été découvert, la mère du voleur se jeta à 
genoux devant Msr Provencher pour lui demander 
d’empêcher que son fils ne fut puni comme il le 
méritait. Mais le prélat ne voulut rien entendre.

— Non, dit-il ; c’est précisément pour de pareilles 
gens que la prison est faite.

Plutôt par esprit de charité que pour un autre 
motif, il avait constamment chez lui des enfants ou 
jeunes gens qu’il élevait et établissait ensuite à ses 
propres dépens. L’une de ces personnes qui, de con­
cert avec ses deux frères, était devenue comme un 
membre de sa famille, au sens latin du mot, se rap­
pelle encore son étonnement, mêlé d’un religieux 
respect, lorsqu’elle découvrit un jour que l’évêque 
avait pour oreiller, non pas un sac de plumes ou de 
foin comme les autres colons du temps, mais un 
billot de bois de chêne. A l’instar de tous ceux qui 
l’ont connu, elle parle aussi des pénibles travaux 
auxquels il se livrait dans les champs, labourant lui- 
même, autant par mortification que pour l’exemple,


